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	 PAYS DE L'EST

LA CULTURE TCHÉCOSLOVAQUE APRÈS L'INVASION
La p r e s s e tchécoslovaque

vient d'être mise au pas ou
réduite au silence . Antonin
Lichai (1) ne veut cependant
pas douter des promesses de
la • renaissance . artistique
dans son pays.

Le rôle que la culture a joué dans
l'évolution, qui a mené la Tchéco-
slovaquie des abimes du stalinisme
et du née-stalinisme novotniena au
seuil d 'un renouveau socialiste, est
bien connu. Mais, exception faite d
la • nouvelle vague

	

du c
tchécoslovaque, le mon-seeenfe
à peine à découvrir les fruits
ment artistiques de la floraison qu
connue notre pays ces dernièr an-
mies . Il aura fallu les événem nts
de l'été 1968 pour que les éditeurs
et les directeurs de théâtre et de ga-
leries portent leur attention sur la
production culturelle tchécoslovaque.

Une intelligentsia unie
Six mois après ces événements, et

bien que plus personne en Tchéco-
slovaquie n'ose se livrer à des pro-
phéties, il est permis de s'interroger
sur l' avenir de cette culture riche et
originale. La meilleure façon de ré-
pondre à la question est peut-être
d'essayer de dresser un constat de
la situation.

Un phénomène se perpétue, celui
de la liaison étroite établie entre les
créateurs de tous les domaines artis-
tiques. Ce phénomène n'est pas sans
rappeler la Renaissance. En effet,
l'influence réciproque qu'exercent
les créateurs les uns sur les autres
se traduit par une activité concertée
sur le plan politique. Le comité de
coordination des Unions artistiques
et intellectuelles, qui est resté ce
qu'il était devenu au début de l'été,
permet à l'intelligentsia de jouer ce
rôle. C'est en grande partie grâce à
ce comité que s'était forgée l'unité
d' action des intellectuels et des ou-
vriers pendant les événements du
mois d'août.

Les différentes unions d'artistes
ont tenu récemment des congrès afin
de réorganiser leurs structures selon
le système fédéral adopté par
l'Etat . Ces congrès ont fourni l'oc-
casion de manifestations de solida-
rité et de fraternité entre intellec-
tuels tchèques et slovaques, ce qui
pourrait être politiquement d'une
grande importance dans le présent
et dans l'avenir. Les principes du
• printemps de Prague • ont été
réaffirmés à maintes reprises . La
presse a notamment reproduit le
discours du metteur en scène Oto•
mar Krejca, réélu président de
l' Union des artistes de théâtre :
• L'art de s'impose pas, mais s'in-
filtre, il ne crie pas, mals souffle.
L'art travaille lentement, patiem-
ment et avec endurance. Il ne solli-
cite pas humblement la liberté, car
il est libre en soi et la liberté émane
de lui. Dans tout être qui s'ouvre et
lui, l'art renforce le royaume de la
liberté. Il l'immunise en même temps
contre l'oppression, la peur et le men-
songe. Contre les lieux communs et
la démagogie. Contre la barbarie
des bornés. L'art libre occupe dans
chacun de nous l'espace dans le-
quel pourrait se glisser la négation
de la liberté .

Par ANTONIN

Forman et de Passer), I 'Age le pl
beau, enfin Nous mangeons les f
des arbres du paradis, de Vi
Chytilova.

Mais les récents sucrier em es
par le cinéma slovaque Ont p ut-
être une importance entre plus
gr e. Ap ès l'attribution du Grand
Prix e 1 *elivision de Monte-Carlo
au /Martin Holly les Sept
Pet ;" l'Europe découvrira cette an-

e le génie explosif du metteur en
cène slovaque Jurai lakubisko. Ce-

lui-cl vient d'achever les Déserteurs
et s'occupe déjà du m•ntage d'un
autre film, les Oise ., .

	

•rphe-
lins et les Fous, •. .1 se = co-
productio arc• écoslo •`~ _ . En-
fin, deu je mes • lisateurs, Havetta
et Sana

	

e, en ce moment
leur premiè

Tous ces films, il est vrai, à l'ex-
ception de celui de Jakubisjo, sont
le fruit du passé . Les cinéastes tchè-
ques et slovaques, trop absorbés par
l'actualité politique, n'ont pas encore
pris le temps de réfléchir sur la
situation nouvelle . Mais les débuts.
au cours de la saison 1969-1970, de
cinq jeunes réalisateurs semblent
bien augurer de l'avenir.

La vitalité du théâtre
Dans le domaine du théâtre, la va-

gue du répertoire patriotique, qui
avait submergé les scènes l'automne
dernier, retombe lentement. Les sal-
les de Prague font de cette ville
l'une des capitalise mondiales de
l'art théâtral . II convient de men-
tionner à la première place le Club
dramatique, qui reprendra bientôt
ses excellentes mises en scène de
Dostoievski et de Gogol. Le Théâ-
tre de la Porte, où Otomar Krejca
prépare un nouveau Lorenzaccio, et
le Théâtre de la Balustrade, que Jan
Grossmann vient de quitter, méri-
tent également d'être cités . Gross-
mann sera remplacé par E . Giller,
dont les premières mises en scène,
la Vengeance d'une orpheline russe,
du Douanier Rousseau, et le Timon
d' Athènes, de Shakespeare, avaient
été remarquées.

Constatation encourageante : de
nouvelles pièces paraissent presque
chaque mois. Après l'énorme succès.
au Théâtre de la Balustrade, de la
dernière oeuvre de Vaclav Havel,
Concentration extrêmement difficile,
le Théâtre de Liberec, en Bohême
du Nord, vient de monter Deux ma-
riages, deux oreilles, de Milan Kun-
dera, oeuvre fort insolite où l'auteur
fait, à travers la sexualité, l 'analyse
du pouvoir politique . Deux autres
pièces sont annoncées et attendues
avec impatience : les Jurés, d'Ivan

Klima (un jury est prié de justifier
a posteriori l'exécution d 'un accusé).
et Un hôtelier de passe, comédie de
Pave] Landovsky.

Les programmes des éditeurs sont
également très riches . La Tchéco-
slovaquie est certainement l 'un des
pays d 'Europe où l'on traduit le
plus . Seule la publication de livres
politiques a été ralentie depuis le
printemps dernier . Mais cette limi-
tation — que les éditeurs s'imposent
eux-mêmes, car la censure est
inexistante dans le domaine des
arts et des lettres — ne semble
guère toucher les auteurs tchèques
et slovaques. Dans le domaine de
la poésie, cette année verra proba-
blement la consécration du Morave
Oldrich Mikulasek. De nouveaux
romans de losef Skvorecky, Jiri Mu-
cha et Iaroslav Putik sont sous
presse . Enfin, Pavel Kohout, un des
principaux .contestataires . de ces
dernières années, a annoncé son pre-'
mier ouvrage en prose, inspiré entiè-
rement par l' actualité.

D'où viennent la force et la per-
manence du rôle de la culture dans'
la vie tchécoslovaque? Tous les
pays qui ont subi des entraves à
la liberté, l'oppression, l'aliénation
individuelle ou collective, ont dû as-
surer d'une manière ou d'une autre
leur stabilité mentale et morale.
Dans certains pays comme, par
exemple, la Pologne . l'Eglise a pu
jouer encore le rôle de soupape de
sûreté . En Bohême et en Moravie,
ce rôle est échu historiquement aux
intellectuels . Il semble en aller de
même actuellement. L'activité créa-
trice quasi imperturbable du monde
culturel, sa liaison profonde avec le
peuple semblent être l'unique certi-
tude, l'unique constante, indispen-
sables sans doute pour maintenir un
certain équilibre . Six mois après
• l'événement •, peut-être est-ce la
seule façon d'éviter de sombrer dans
la folie.

LIEHM

Une riche moisson de films
C 'est dans le domaine du cinéma

que la cohésion des artistes et des
créateurs est le plus manifeste. Les
résultats sont là pour le prouver. Les
scénarios interdits par le régime no-
votnien et débloqués après janvier
1968 ont été tournés. Il en est ainsi,
par exemple, de la Plaisanterie, de
Jaromil lires, adaptation du roman
de Milan Kundera ; du film d'Antonin
Masa le Regard en arrière, et surtout
du très beau poème que Vojtech
lasny (l' auteur d'Un Jour, un chat)
a dédié à sa Moravie natale avec
Tous les braves gens de mon pays.
Sans oublier la comédie amère
d'Ewald Schorm. la Fin du bedeau,
rHonneur et la Gloire, de Hynek
Booms. le premier long métrage de
Iaroslav Papousek (le scénariste de

(1) Ecrtvain tchécoslovaque . Exclu
du parti ► la fin de la période
Novotny et réintégré aprée le venue
au pouvoir de M . Dubcek.
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